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temps apres de la mort de fa femme; & depuis fon
retour de la traite, la maladie luy enleua vne fienne
fille, & fon beau-frere. Plufieurs langues mefdifan-
tes qui eftoient defia d’elles-mefmes affez fecondes
en fourbes & calomnies, penfoient auoir vn nouueau
fujet de nous ietter le chat aux jambes: alleguants
pour raifon, Que 1’affliction n’auoit accueilly cette
cabane, que depuis le Baptefme {olemnel de Pierre.
En effec, ils auoient paflé 1'hyuer fort doucement,
la plufpart des autres cabanes ayant efté fort mal
traitez de la maladie.

Cette opinion entra {i auant dans 1’efprit de quel-
ques-vns, qu'vne bourgade entiere, felon le rapport
qu’'on nous en fift, prit refolution de ne fe plus feruir
des chaudieres de France, s'imaginant [6] que tout
ce qui venoit en quelque fagon de nous, eftoit capable
de leur communiquer le mal.

I1 vint vne autre nouuelle de la Nation du Petun
(car ces bruits alloient croiffants, mefme dans les
Nations circoéuoifines) on affeura qu’vn Sauuage frappé
de cette maladie peftilencielle auoit vomy dans du
fang vne dragée de plomb, d’olt ils concluoient qu'vn
Francgois l'auoit enforcellé. Nous aunions tous les
iours a refpondre a des porteurs de femblables nou-
uelles, & s’en trouuoit fort peu de capables des rai-
fons que nous leur apportions, pour leur faire voir
combien nous eftions efloignez de ces penfées noires.
Leur refponfe ordinaire eftoit, que cela fe difoit con-
ftamment par tout, & qu’au refte toute 1'Ifle ou ces
peuples habitent auoit la ceruelle renuerfée, que la
mort d’vn {i grand nombre de leurs parents leur auoit
troublé Vefprit; & ainfi qu’'il ne falloit pas s’efton-
ner, {i comme des infenfez ils s’en prenoient a la vo-



